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COUPS DE PLUME 


L'influenza continue à frapper rûüdement à La porte de plusieurs 
de nos familles de Saint-Boniface. 

La mort s'est assise à bien des fovers. 

À tous nos anis courbés aujourd’hui sous le poids de La douleur, 
nous offrons l’agurance de notre profonde sympathie. 

+ * 

Plaise à Dieu que dans ces temps troublés, les exhortations si 
pieuses que nous faisait dimanche dernier notre digne curé du haut 
de la chaire sacrée, fusents germer dans le coeur de tous nos con- 
citoyens une moisson abondante de ferventes et humbles prières. 

Prières de soumrmision à la volonté Divine de la part de ceux 
qui ont souffert, prières d'actions de grâces de la part de ceux que la 
aaladie à jusqu'ier épargnés; pritres pour implurer la miséricorde 
divine pour les défunts et pour ceux qui vont bientôt paraître devant 


* 


le Souveruin J 


uge 


l'est Dicu qu'il faut remercier. Je n'ai pas fut ces grandes 
choses. c'est Dieu qui les a faitex par moi. Parole: de Foch après la 
V'etoire; elles valent pour le moins autant que la parole de ceux 


qu'elles «andalisent. 


* * * 


‘Celui qui refuscra de faire une humble pritre à Celui qui 
Cent dans sa main la vie et la mort. xe montrera indigne de la grande 
époque où il vit et des grandes responsabilités qu'il porte sur se# 
épaules" Paroles du Manitoba Free Press, au momentou les arintes 
alliées pliaient sous l'avalanche teutonne. 

Maintenant que le Maitre des armées a, de son bras vigoureux, 
détourné l'orage et mené notre barque à bon port, va-ton continuer 
ë& nier toujours et impudemanent le droit des enfants à l'instruction 


religieuse dans l'école? 


* * * 


Agités par la peur, les peuples de l'univers, tous les inditidus, les 
corvphées de l'école neutre comme les croyants, se sont jetés à genoux 
pour implorer la protection de Dieu duns les dangers de la guerre. 

Au témoignage du généralissime lui-même, cet acte de foi les a 
suvés. 

Maintenant que la victoire leur sourit, et que la paix semble 
être sur le point d'établir son rêgne sur des bases solides les peuples, 
les sociétés comme les individus, vont-ils se redresser dans leur orgueil, 
renier leurs promesses, et revenir à leur conduite passée, comme si 
Dieu n'existait plus, et comme si ses commandements n'avaient plus ni 
force, ni autorité? | 

L'oeuvre scélérate de l'école athée va-t-elle refleurir de plus belle? 
refusera-ton toujours à la croix du Christ son droit incontes 
table d'urner les murs de l'école” Fern-t-on toujours, d'une prière 
aite durant les heures de classe, un acte illégal? Aurons nous, dans 
les provinces anglaises, à recommencer les vieilles luttes pour la dé- 
fense des droits de con«ieuce des catholiques? 

Pouvons nous au contraire espérer voir le régime de la largeur 
d'esprit, de la tolérance et de la vraie liberté prendre racine fortement 
sur le sol cunadien ? 


Nous le saurons bientot. 


L'Angleterre et la France viennent d'échanger des compliments 
Hatteurs en exprimant leur conviction que l'umitié des deux pays se- 
““ maintenant inaltérable 

Verrons nous des démonstrations set lables au Canada? 

Nos populations S'éléverontelles sur les hauteurs du patriotiine 
Marge et celairé” où, devrons-nous continuer à croupir dans l'ignorance 
et le préuge qui ont failli conduire notre pays à la ruine et à l'anar- 
chie 

Espérons que les esprits calmes, prendront la place des déma- 
gogues et des fanatiques, et souhaitons qu'ils réusiront à remplir le 


foæé de lu discorde et de la haine que l'on x creux entre les deux 


grandes races du Canada. 


Les journaux de Winnipeg et d'ailleurs ne tarisent pas d'argu- 
ments pour démontrer que l'on ne peut arracher impunément la 
langue des différentes nationalités qui peuplent le globe terrestre. 

La dernière guerre avait pour but de protéger les petits peuples 
et de faire cesser le rêgne de la force brutale 

L'un des résultats de cette guerre sera de démontrer qu'il est 
faux d'établir en principe que la force prime le droit. 

Espérons que le Canada sera l'un des pays ou l'on pourra béné- 
ficier de la saine doctrine qui sauvegarde les droits de la langue et les 


droits de la conscience. 


* * * 


Pour quiconque jette un regard sur l'horizon politique 1] est fa- 


Qile de discerner des points noirs qui se changeront bientot en nuages 
charme d'électricité. 

Fielding et Walter Scott, chacun de son côté viennent de lancer 
aux fidiles des manifestes" qui portent dans leurs plis des odeurs de 
poudre 


Sir Wilfrid Laurier a réuni ses partisans à London, dans Ontario 
et L'on à commence à ébaucher un programme que l’on veut parer des 
p'us belles couleurs 

L'honorable Robert Rogers, où si l'on aime mieux, Bob. Rogers. 
vient d'être l'objet d'une démonstration des plus sympathiques à To- 
ronto, de la part des vieix conservateurs que la domination de Clifford 
Sifton 

S'il faut en croire les rumeurs qui s'échappent de temps en temps 


à Ottawa fait plus qu'agucer. 


des crevases des hâtises parlementaires, l'Union sucrée serait bien 
déläbree 
Le terips a grise mine 
On éroit qu'il v aura à Ottawa. durant la prochæne session, une 
bataille vraiment rovale 
L 


Les chef: de partis feraient acte de sazese en æ gardant bien 


d'oullier que parmi tous les problèmes d'après guerre, celui de la re- 
CDN U-ANCe loyale des droits de conscience des catholiques et de 
droits de langue des Canadiens-français sera l'un des plus importants 
car une solation équitable de toutes les justes réclamations qu'il com- 


porte. pourra, seule, aæurer la cuuconle et la paix dans notre puys. 


M l'abte Gagnon, cure de Saint-Adolphe, vient de publier dans 
lea journaux de la Province de Qu: bec, une letire magnifique pour 
encourager l'immigration de nô'res du côté du Manitoba. 

l' no permettra de l'on féliciter 
Ïl a nivi l'exemple dnné par tous nos chefs, religieux 
et luïques, depui: la formation de note province. 


en Ce 


Nos cris n’ont pas été vains, puisque notre population s'est, à 
tous les ans, accrue d’un certain nombre de nos compatriotes venus 
de la province de Québec. 

Il faut avouer cependant que le nombre n’a pas répondu à nos 
espérances. 
* Nous en demandons plus. 

Nous avons droit à un ‘plus grand nombre. î 

Nous croyons que cette question intéresse la Province de Québec 
autant que nous. 

Nous ne demandons que le surplus. 

Qu'on dirige de notre côté ceux des nôtres qui chaque atinée vont 
aux Etats-Unis et nous serons contents. 

Il semble que nous ne sommes pus exigeants. 


LA CAPITULATION DE L'ALLEMAGNE 


Sur le front d'Occident 


lo. Cessation des hostilités, sur terre et dans les airs, six heures après 


la signature de l'armistice. 


20. Evacuation immédiate des pays envahis, Belgique, 
bourg—ainsi que l’Alsace-Lorraine-—réglée de manière à être 
délai de 15 jours à dater de la signature de l’armistice. 

Les troupes allemandes qui n'auraient pas évacué les territoires prévus 
dans les délais fixés seront faites prisonnières de guerre. L 

L'occupation par l'ensemble des troupes alliées et des Etats-Unis suivra 
“ans ces pays la marche de l'évacuation. 

Tous les mouvements d'évacuation ou d’occupatinn sont réglés par la Note 
annexe No. 1 arrêté e au moment de la signature de l’armistice. 

30. Rapatriemen: commençant immédiaiement et devant être terminé 
dens un délai de quinze jours de tous les habitants des pays énumérés ci-dessus 
(y compris les otages et les prévenus ou condamnés.) 

40. Abandon par les armées allemandes du matériel de guerre suivant, 
en bon état: 

— 5,000 canons (dont 2,50 lourds et 2,500 de campagne). 

— 25,000nitrailleuses. 

— 3,000 mineenwerfer. 

— 1,700 avions de chasse et de bombardement. 

En premier lieu, tous les D 7 et tous les avions de bombardement de 
nuit, à livrer sur place aux troupes des alliés et des Etats-Unis, dans les con- 
ditions de détail fixées par la Note annexe No 1 arrêtée au moment de la 
signature de l’armistice. 

50. Evacuation des pays de la vive gauche du Rhin par les armées al- 
lemandes. 

Les pays de la rive gauche du Rhin seront administrés par les autorités 
locales, sous le contrôle des troupes d'occupation des Alliés et des Etats-Unis. 

Les troupes Alliées et des Etats-Unis assureront l’occupation, de ces pays 
par des garnisons tenant les principaux points de passage du Rhin (Mayence, 
Coblence, Cologne), avec, en ces points, des têtes de pont de de 30 kilomètres 
de rayon sur la rive droite—et des garnisons tenant également des point straté- 
giques de la région. 

Une zone neutre sera réservée sur la rive droite du Rhin, entre le fleuve 
et.une ligne tracée parallèlement aux têtes de pont.et au fleuve c'. à 10 kilo- 
mètres de distance depuis la frontière de Hollande jusqu’à la frontière de la 
Suisse. 

L'évacuation par l’ennemi des pays du Rhin (rive gauche et rive droite) 
sera réglée de façon à être réalisée dans un délai de 16 nouveaux jours, soit 31 
jours après la signature de l'armistice. 

Tous les mouvements d'évacuation ou d'occupation sont réglés par la 
Note annexe No. 1, arrêtée au moment de la signature de l'armistice. 

60. Dans tous les territoires évacués par l'ennemi toute évacuation des 
habitants sera interdite. Il ne sera apporté aucun dommage ou préjudice à 
la personne ou à la propriété des habitants. Personne ne sera poursuivi pour 
délit de participation à des mesures de guerre antérieures à la signature de 
l’armistice. | 

Ii ne sera fait aucune destruction d'aucune sorte. Les installations mili- 
taires de toute nature seront livrées intactes, de même les approvisionnements 
militaires, vivres, munitions, équipements, qui n'auront pas été emportés dans 
les délais d'évacuation fixés, les dépôts de vivres pour la population civile, bé- 
tail, etc., devront être laisgés sur place. 

Il ne sera pris aucune mesure générale ou d'ordre officiel ayant pour con- 
séquence une dépréciation des établissements industriels ou une réduction 
dans leur personnel. 

7o. Les voies et moyens de communication de toute nature: voies ferrées, 
voies navigables, routes, ponts, télégraphes, téléphones... ne devront être 
l’objet d'aucune détérioration. 

Tout le personnel civil et militaire actuellement utilisé y sera maintenu. 

11 sera livré aux Puissances associées : 

5,000 machines montées et 150,000 wagons en bon état de roulement et 
pourvus de tous rechanges et agrès nécessaires, dans les délais dont le détail 
est fixé à l’annexe no. 2 et dont le total ne devra pas dépasser 31 jours. 

Il sera également livré 5,000 camions automobiles en bon état, dans un 
délai de 36 jours. 

Les chemins de fer d’Alsace-Lorraine, dans un délai de 31 jours, seront 
livrés, dotés de tout le personnel et matériel affectés organiquement à ce 
réseau. 

En outre, le matériel nécessaire à l'exploitation dans les pays de la rive 
gauche du Rhin sera laissé sur place. 

Tous les approvisionnements en charbon et matières d'entretien, en ma- 
tériel de voies, de signalisation et d'atelier seront laissés sur place, les appro- 
visionnements seront entretenus par l'Allemagne en ce qui concerne l’exploita- 
tion des voies de communication des pays de la rive gauche du Rhin. 

Tous les chalands enlevés aux alliés leur seront rendus; la note annexe 
No. 2 règle le détail de ces mesures. 

80. Le commandement allemand sera tenu de signaler dans un délais de 
48 heures après la signature de l'armistice toutes les mines ou dispositifs à 
retard, agencés sur les territoires évacués par les troupes allemandes et d’en 
faciliter la recherche et la destruction. 

I1 signalera également toutes les dispositions nuisibles qui auraient pu 
être prises, telles qu'empoissonnement ou pollution de sources et de puits, etc. 

Le tout sous peine de représailles. 

9o. Ledroit de réquisition sera exercé par les armées des Alliés et des 
Etats-Unis dans tous les territoires occupés, sauf règlement de compte avec 
qui de droit. 

L'entretien des troupes d'occupation des pays du Rhin (non compris 
l'Alsace-Lorraine) sera à la charge du gouvernement allemand. 

100. Rapatriement immédiat sans réciprocité, dans des conditions de dé- 
tail à régler, de tous les prisonniers de guerre, y compris les prévenus, des 
Aliiés et des Etats-Unis. Les Puissances alliées et les Etats-Unis pourront en 
disposer comme bon leur semblera. 

Cette condition annule les convention antériure au sujet de l'échange 
des prisonniers de guerre, y compris celle de juillet 1918 en cours de ratifica- 
tion. Toutefois, le rapatriement des prisonniers de guerre allemands internés 
en Hollande et en Suisse, continuera comme précédemment. Le rapatriement 
des prisonniers de guerre allemands sera réglé à la conclusion des prélimi- 
riares de paix. 

Les malades et blessés inévacuables, laissés sur les territoires évacués 
par les armées allemand=s, seront soignés par du personnel allemand, qui sera 
laissé sur place avec le matériel nécessaire. 


France, Luxem- 
réalisée dans un 


sir l'Océan dans le creux de mes deux 


LA GLOIRE DE 


mains. 
LA FRANCE A onze heures cinq, ce matin, 11 no- 


vembre, tout Paris, toute la France ont 

Je n'essayerai pas de donner une | compris 21 se sont levés, ie coeur bat- 
idée des sentiments de vénération a-|tant. l'esprit plein d'un religieux res- 
vec lesqueis( nous tous Français, a-|pect pour les morts et les vivants, à 
près avoir vécu cette suite de miracles, | qui nus devons le salut et la victoire. 
nous vivons cette journée de pure Les clocik ; sonnaient, le canon ton- 


tude éternelle aux chefs et aux soi- 
dats! 

Sur les côtés de cette immense ar- 
mée de 1914-1918, la France reconnaît 
quelques ombres illustres à qui le des- 
tin n’a pas permis de durer jusqu'à 
cette guerre dont ils préparèrent les 
vertus. Dans ce groupe mélancolique 
de ceux qui n’ont pas touché le rivage 
éclatant, mais qui tenaient le gouver- 
näil, et dont le regard prophétique, au 
milieu des bruillards, découvrait le 
chenal et annonçait le soleil dont ils ne 
reçurent pas le rayon, notre appel et 
notre amitié s’élancent vers le tribun 
du peuple dont l’action fut toujours 
créatrice d'âme, vers le sonneur de 
clairon, vers le mainteneur et le ré- 
veilleur. Paul Déroulède, -aujour- 
d’hui, trouve pour les siècles son pro- 
fond repos, car son oeuvre est para- 
chevée. 

Parachevée par qui? Par la nation 
et par ceului-là qu’au côté de Foch, au 
milieu des poilus, l'univers et l’histoire 
acclament, par le grand et l’heureux 
Clemenceau. Clemenceau! Déroulède! 
Quelle leçon dans le rapprochement de 
ces noms. Par quelles voies mysté- 
rieuses la France fait ses destinées! 
Deux hommes qui croyaient se com- 
battre collaboraient. 

Porté sur les acclamations, Ciemen- 
ceau fut à la tribune, et pendant 
vingt-cinq minutes, si pleinès qu’elles 
nous parurent des heures, il a lu, dans 
ses détails, l’arrêt de mort de la puis- 
sance militaire allemande. 

Le monde est délivré, la just':e sa- 
tisfaite; les Français et leurs alliés, 
dans cette journée sublime, ressentent 
quelque chose d’inouï, la plénitude de 
l’âme. Ce soir, nul de nous ne désire 
plus rien qu'être digne à jamais de la 
France victorieuse. 

Nous sommes rassasiés, nous ne dé- 
sirons plus que le bonheur des combat- 
tants d'hier. Nous voyons atteint par 
cette victoire le but que s'était proposé 
toute notre activité publique. Efface- 
ment de la défaite, reconquête de Metz 
et de Strasbourg, voilà ce que les gens 
de notre âge et qui avaient vu 1870 
attendaient et voulaient; développe- 
ment de notre influence sur le Rhin, 
beau mariage de la pensée celto-rhé- 
nane avec la pensée française, voilà ce 
que nous désirions et n’osions pas pré- 
parer. L'oeuvre pour laquelle tant de 
nous, selon leurs forces, s'était asso- 
ciés à Paul Déroulède, et qu'ici, d’une 
voix inoubliable qui se brisa dans l’ef- 
fort, Albert de Mun enseignait, elle 
est accomplie. Elle est même dépas- 
sée. La revendication de l’Alsace- 
Lorraine a reçu glorieuse satisfaction, 
et la pensée éternelle des rois et des 
chefs de la République et de nos 
grands intellectuels reçoit un commen- 
cement d'exécution. 

Le mot d'ordre, maintenant? Que 
chacun de nous agisse de manière que 
sa pensée, sa parole, son action soient 
accordés avec ce que la France vient 
d’accomplier chaque jour durant cinq 
années. Comme ils ont souffert, nos 
soldats! Comme ils ont mis haut la 
France au milieu des nations! Monter 
encore ? Impossible. Chacun de nous, 
jusqu’à sa mort, voudra se conduire, 
en toute circonstance grave, de telle 
manière qu’il soit assuré de ne rien 
contredire de ce qu’étaient dans la 
France en péril ses sauveurs. Que 
chacun de nous se propose de n'être 
pas indigne de la gloire française. 

Maurice BARRES, 
De l’Académie française. 


À LA CHAMBRE 


M. Clemenceau parle au mi- 
lieu des acclamations 


La lecture, à la Cahmbre, des condi- 
tions d'armistice, fut vraiment quel- 
que chose d’inoubliable. Dans le si- 
lence de ces centaines d’auditeurs, les 
phrases tombent, rebondissent aux ap- 
plaudissements répétés qui les ac- 
cueillent. Dix fois, vingt fois, la salle 
entière, les députés, le public, debout, 
acclament le président du conseil; dix 
fois, vingt fois, les conditions impo- 
sées à l'ennemi vaincu provoquent des 
manifestations d'approbation sans ré- 
serves. 

Et pendant cette lecture, comme 
pour l’accompagner, retentit le son as- 
sourdi et lointain du canon. 


Discours de M. Clemenceau 


Les ovations terminées, le président 
du conseil ajoute : 

M. Clemenceau Je vous dirai seu- 
lement que dans un document alle- 
mand dont, par conséquent, je n'ai 
pas à donner lecture à cette tribune, et 
qui contient une protestation contre les 
rigueurs de l'armistice, les plénipoten- 
tiaires de l'Allemagne reconaissent 
que la discussion a été conduite dans 
un grand esprit de conciliation. (Mou- 
vements.— Applaudissements.) 

Puis avec, dans la voix, une ér1o- 
tion qui gagne, dès les premiers mots, 
tout l'auditoire, emporté par ces ac- 


enr nee 


name 
ee 


levés et étendus, le président du con- 
sil s'écrie: 

M. Clemenceau. — Un mot seule. 
ment. 

Au nom du peuple français, au nom 
iu gouvernement de la République 
française, le salut de la France une et 
indivisible à l’Alsace-Lorraine et à la 
Lorraine retrouvées. (MM. les députés 
se Jèvent.—Applaudissements enthou- 
siastes.) 

Et puis, honneur à nos grands morts 
qui nous ont fait cette victoire! (Longs 
applaudissements unanimes.) 

Nous pouvons dire qu'avant tout ar- 
mistice, la France a été libérée par la 
puissance de ses armes. (Applaudisse- 
ments prolonges.) Et quand nos vi- 
vants, de retour sur nos boulevards, 
passeront devant nous, en marche vers 
l’Arc de Triomphe, nous les acclame- 
rons. ; 

Qu'ils saient salués d'avance pour la 
grande oeuvre de reconstruction so- 
ciale. (Vifs applaudissements.) 

Grâce à eux, la France hier soldat 
de Dieu. aujourd’hui soldat de l’Hu- 
manité, sera touours le soldat de 
l'Idéal. (Applaudissements enthousi- 
astes.) 

L'émotion est à son comble. Toute 
la salle, debout, vibre, frémit, acclame 
sans fin l’orateur magnifique qui 
vient de dire tant de choses en si peu 
de mots. Quand il regagne le banc 
des ministres, une véritable foule se 
précipite, l'entoure, applaudit, pleure, 
toutes les mains se tendent pour pres- 
ser les siennes. Ce fut, certes, une 
des minutes les plus émouvantes de 
cette séance. On crie—On crie: “Vive 
la France! Vive Clemenceau!” 


Discours de M. Deschanel 


Peu à peu, l’émotion s’apaise, le si- 
lence revient. M. Deschanel, alors, 
prononce une brève et très éloquente 
allocution, au milieu des applaudisse- 
ments chaleureux et répétés de la 
Chambre entière : 

M. Deschanel.—La voilà donc enfin, 
l'heure bénie pour laquelle nous vi- 
vionsdepuis quarante-sept ans!—qua- 
rante-sept ans, pendant lesquels n'a 
cessé de retentir en nos âmes le cri de 
douleur et de révolte de Gambetta, de 
Jules Grosjean et des député d’Alsace- 
Lorraine, celui de Victor Hugo; d'Ed- 
gar Quinét et de Georges Clemenceau 
(Applaudissements prolongés), qua- 
rante-sept ans, pendant lesquels l’AI- 
saceLorraine bâillonnée n'a cessé de 
crier vers la France! Un demi-siècle! 
Et demain, nous serons à Strasbourg et 
à Metz! Nulle parole humaine ne peut 
égaler ce bonheur! (Vifs applaudisse- 
ments.) 

Et maintenant, Français, inclinons- 
nous pieusement devant les artisans 
magnifiques du grand oeuvre de jus- 
tice. ceux de 1870 et ceux de 1914. 
Ceux de 1870 sauvèrent—non l’hon- 
neur, certes, l'honneur était sauf, j'en 
atteste les mânes des héros de Reich- 
shoffen, de Gravelotte, de Saint-Privat, 
de Beaumont, Beaumont, où les fils des 
compagnons de La Fayette viennent de 
venger Sedan (Vifs applaudissements) 
—mais il sauvèrent l’avenir. Leur ré- 
sistance a préparé nos victoires. 

Et vous, combattants sublimes de la 
Grande Guerre, votre courage surhu- 
main a fait de l’Alsace-Lorraine, aux 
yeux de l'univers, la personnification 
même du droit (Applaudissements pro- 
longés.— MM. les députés se lèvent) : 
le retour de nos frères exilés n’est pas 
seulement la revanche nationale, c’est 
l'apaisement de la conscience humaine 
et le présage d’un ordre plus haut! 
(Applaudissements unanimes et pro- 
longés.) 


L'UNION SACREE 


Et le IVme Emprunt de Guerre 
On se souvient de 
stupéfaite et indignée qu'un coup de 
la Censure, asséné sur ses diatribes 


antipontificales, arrachait naguère à la 
Lanterne, un des derniers réduits des 
enticléricaux sectaires et tétus: La Sé- 
paration, s’indignait le journal ma- 
çonnique, est-elle donc abrogée ?” 

J'ai déjà eu l'occasion de rappeler 
ce cri de colère. C'est que, à maintes 
reprises, les autorités civiles ont pris 
des mesures qui se trouvent en con- 
tradiction formelle avec l'esprit de la 
loi de séparation_—je veux dire avec 
l'esprit qui anima ses auteurs et qui 
s'était incarné dans nos gouvernants 
d'avant-guerre. 

L'ignorance affectée par FEtat vis- 
à-vis du pouvoir religieux, le dédain 
qu’il pratiquait à l'égard de l’influence 
et du dévouement du clergé, craquent 
de toutes parts, débordés, comme une 
simple ligne Hindenburg. 

Les distinctions et les décorations 
qu'il accorde aux aumôêniers militai- 
res, voire aux religieuses, se multi- 
plient. Et c’est l'inspiration de leur 
ministère de sacrifice et de réconfort, 
que les citations officielles se plaisent 
à mettre en clarté. En dehors même 
des champs de bataille, nos évêques 
reconnus et salués, ainsi qu'autrefois, 
comme les pères du peupl= et les dé- 
fenseurs de la cité, sont décorés par 
le chef de l'Etat. Voici qu'après 
l'évêque de Gap, nommé chevalier de 
la Légion d'honneur pour son héroïsme 
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Chalons et de Verdun réçolvent, 
leur tour, le ruban rou$e des mains 
de Monsieur Poincaré, pour le récos- 
fort moral dont ils ont soutenu, au 
plus fort de l'épreuve, les populat 
dont l'Eglise leur avait confié la ga 

Et ce sont bien les évêques, les rè- 
présentants de la religion, les chefs 
religieux du diocèse, ignorés obstiné- 
ment depuis la Séparation, qui sont 
l'objet de cet hommage. Des hom- 
mages moins éclatants, mais signif- 
catifs aussi par leur fréquence et leur 
généralité, sont rendues dans les vil- 
le de l'arrière, à tous nos évêques. 
C'est hier encore que je lisais le 
compte-rendu d'une réunion patrioti- 
que et charitable-organisée chez le 
préfet de Cahors, et au cours de la- 
quelle le délégué de l'Etat, accueillant 
le pasteur du diocèse, et le priant de 
prendre place auprès de lui, le sa- 
luait d'une gratitude et d'une bien- 
venue officielles 

J'aurai à reparle», quand des dé- 
tails plus sûrs et plus complets nous 
seront parvenus, de la vie religieuses 
et française à Lille et à Cambrai, sous 
l'occupation allemande. Mais, des pre- 
miers renseignements qui nous arri- 
vent, il ressort au moins, comme on 
la supposait déjà d'après les échos 
passés à travers la ligne, de feu, que, 
dans ces deux villes épiscopales, les 
chefs religieux de la population 
jouèrent un grand rôle et conquirent 
une haute influence. Là, plus encore 
que partout ailleurs, il furent les de- 
fenseurs de la cité! 

Mais, sur un terrain très actuel et 
très important, l'Union des deux pou- 
voirs s'affirme avec un éclat plus bril- 
lant que jamais et, pratiquement, le 
loi de séparation paraît, sinon abrogée, 
du moins tombée en désuétuüde. 

Il s'agit du quatrième emprunt de 
guerre, ouvert depuis quelques jurs 
sous le nom d’Emprunt de la Libéra- 
tion. 

Toutes les fois que le gouvernemert 
sement de l'or à la Banque de France, 
de la République a fait appel à la ge- 
nérosité des citoyens, soit pour le ver- 
soit pour la souscription des nouvel- 
les rentes émises au profit de la dé- 
fense nationale, les évêques, et tous 
leurs prêtres avec eux, se sont faits 
les héraults du devoir patriotique. lis 
l'ont prêché par les mandements épis- 
copaux, par les prônes de parnisse. 
Ils l'ont prêché par les mandements 
épiscopaux, par les prônes de parois- 
se. Ils en ont, les premiers, donné 
l'exemple. Aussi, voici 2 ans, M. Ri- 
bot, alors Ministre des finances, ex- 
posant à la Chambre le succès du 
troisième emprunt, se faisait un de- 
voir d’affirme très haut que cette vic- 
toire financière était due, pour une 
part notable, au dévouement du clergé 
de France. Et cette assemblée parle- 
mentaire, élue il y a quatre ans contre 
les “curés”, soulignait cette afArma- 
tion d’applaudissements unanimes. 

Cette fois encore, il n'était pas do- 
teux que l’épiscopat ne rappelÂt aux 
fidèles, par des exhortations pressan- 
tes et multiple l'obligation qui ‘s’im- 
s'impose à tous les Français de sou- 
tenir l'Etat. Et il n’a pas attendu d'y 
être invité pour s'acquitter de cette 
mission. Il l’a même remplie avec 
un relief et une solennité plus re- 
marquables: une lettre collective, 
signée des Cardinaux de France, a 
donné le signal de la campagne. À ce 
signal, tous les évêques et tous Îles 
curés ont répondu. 

Mais ce qui caractérise le mouve- 
ment actuel, c’est l’appel, à la fois 
souligné de gratitude et de confiance, 
que le gouvernement a voulu adresser 
à l'Eglise. 

Reconnaissant officiellement l’exis- 
tence et la dignité des évêques, sollici- 
tant l’appui de leur influence et de 
leur autorité, le ministère des finan- 
ces a envoyé, à chacun d’entre eux, 
une circulaire, qui contredit nettement 
toutes les théories gouvernementales 
d'autrefois. On croirait entendre un 
état chétien. 

Ce doucument, un vrai document 
historique, évoque d’abord les ser- 
vices rendus par lépiscopat; lors des 
précédents emprunts, et exprime la 
conviction que le patriotisme du cler- 
gé se manifestera, dans les circon- 
stances actuelles, avec le même élan. 
J1 fait une allusion respectueuse et re- 
connaissante à la démarche collec- 
tive inaugurée par les Cardinaux. 
Puis il ajoute que le gouvernement 
compte, aujourd’hui plus que jamais, 
“sur la collaboraticn de la hiérarchie 
ecclésiastique à tous ses degrés.” 

Mais le ministère des finances ne se 
borne pas à cette indication générale. 
Il descend aux détails, avec une pré- 
cision qui dénote la connaissance ex- 
acte et le respect sincère des préroga- 
tives et du pouvoir du clergé. 

Il émet l'espoir que les curés, en 
prône paroissial, rappelleront à leurs 
fidèles le devoir qui leur incombe en- 
vers l'Etat, chargé de pourvoir à la 
défense et à la libération du pays. 

Il suggère aux évêques la publics- 
tion d'in mandement spécial et sa dif- 
fusion par la voie de la Semaine Re- 
ligieuse. 

Il ajoute, enfin, ce paragraphe par- 
ticulièrement topique: 

“Il est d'ailleurs évident que, pour 
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gloire qui les termine et les couronne. | nait Et éans le monde entier, hors la | cents de si noble et si baute éloquence, et sa crari'é sur le front, où i! se dé- | °dtenir son plein effet, l'action de Mes- 


Je n'y parviendrais pas plus qu'à sai- | Germanie, les peuples, debout et tête avec un geste solennel des deux bras | voué à nos soldats, les éviques de : 


(A suivre sur la 2jème page) 
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L'UNION SACREE 
{Suite de la ère Page) 
sieurs les Curés ne devrait pas se 
borner à"des conseils donnés du haut 
de is chaire. Leur intervention per- 
sonnelle auprès de leurs paroissiens, 
individuellement, apparait comme de- 


vant être le moyen de propagande le 
plus efficace. je suis convaincu qu'ils 


La direction spirituelle et la con- 
fession ne sont pas nommées dans ces 
lignes; mais elles sont clairement 
sous-entendues. Voici donc le gou- 
vernement de la République ayant re- 
cours, en vue d'obtenir des citoyens 
l'accomplissement d'un devoir civique, 
à cette influence saceraotale que, na- 
guère, il redoutait et parfois combat- 
tait violemment, quand elle interve- 
nait dans l'exécution de cet autre de- 
voir civique, qui s'appelle le devoir é- 
lectoral. 

Quel singulier 
choses et comme on l’eût traité de fou, 
le Français qui, au mois de juillet 
1914, aurait prédit la publication d'une 
semblable circulaire. Et, pourtant, 
cette circulaire existe; et elle existe en 
vertu d’un état d'esprit qui la rend 
toute naturelle et la fait accepter de 
l'opinion comme un événement logique 
et prévu. 

De tels incidents sont bien propres 
À jalonner les progrès de l’Union sa- 
crée en France. En dépit de la petite 


minorité’ de sectaires, encore attachés | 


à leurs vieilles passions et impatients 
de les faire revivre au lendemain de 
la paix, on ne pourra pas, sur cette 
route, reculer jusqu'au point de dé- 
part. Lorsque nos soldats revien- 
dront de la bataille, encore brülants 
de la plus chaude et de la (plus pure 


: z è - | 
des Unions sacrées, c'est,plutôt en a- 


vant qu'on marchera, sur cette voie de 
la réconciliation nationale 


François VEUILLOT. 
Feu François Frobisher 


Mercredi dernier le 2 novern- 
fut 


de Saint-Bontface la 


bre enterré dans le cnnetiére 


déporiile 


inertele de Francoi- Frobisher jr | 


« onsciller de M 
Suint- Vital 


le vénere défunt qui sent 


mrinicipalite de 


d'etre rééla pour un terme de denx 
ans fut terra en quelques Jours 
par le terrible fHéau qui HANLE CS le 
pavs et faillit emporter aussi <on 


cpouise el st deux enfants 


Un service solenne} fut chanté! 


ar M le Curé de la parois dont 


u Voix transat l'émotion qui le | 


retmut à la perte de cet excellent 
paroissien fauchés prémature- 
nent par ln mort. 

Le deuil fut conduit par le Con- 
seil Municipal, en téte duquel 
marchent M le Préfet Todd et le 
æeréturetrésoner M EX. Pou- 
luin. 

Parmi des porteurs lon remar- 
quauit MA les Conseillers Beauche- 
mn et Mager: suivaient les pa- 
rents et nornbreux arme du défunt. 
entre autres. Madume  Frobisher 
son épouse et Francois Frobisher. 
son père, dont lai douleur a cer- 
tainemnent du être adoucie à la vue 
de tant de svmpatines et pur la 
satisfuction de n'avoir rien épar- 
gné pour denner au cher défunt 
des funérnille dignes de «a posi- 
tion et de l'estime qui l'entourait. 

Communiqué. 
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Pisxbam, 
| — Mme MARIE BOYD, 1421, 
N. E., Canton, Ohio. 
I existe certainement des cas où l'o- 
agqunc Bye ay alternative à pren- 


mais tant de femmesont été i 
célèbre remède aux sal me 


avaient jugé l'opération nécessaire—que 
toute icone qui veut éviter cela devrait, 
avant de se soumettre à une opération, 
essayer ce remède. ; 
Ecrivez à Lydia E. Pinkham Medici 

Co., iyon, Mass., s'il existe quelque 
complication. Je résultat de plusieurs 
années d'expérience est à votre disposi- 


tou. 
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U Wulker__Tes grandes vues de 


| 


[BW Griffiths dans “Hearts of} 


[the World” seront le programme | 


de la semaine prochaine. L'après 
nudi à 2.30 heures et le soir 8.30. 
| 
instruments. L'affiche pour la se- 


[6 aura aussi une orchestre de 25! 


brune du 16 déc, de Florence Ed-! 


fna Muv The 


| 
| ittitli 


UÜnmarried 


 Orcpheum--Mis Stella Mavhew 
cocdienne sera à l'Orpheum lundi 
Florence Aines et Adeélaide Win- 


prochuin, cantatrice de première. 


Eddie Borden “The Law Break- 
er. Irene & Bobby Smith. chants 
comiques. The Barr twins, deux 


Osaki et Saki. athlètes Japonais. 


il 


Pantayes 
dunes les plus rares seront ré- 


potes. 


- Cette semaine les 
vues animés les plus en vogue. 


Dominion 


| L'Hon.J. Brunies H.P. BLacx woop 
NoëL B&ksnNIESs ALEX. BERNIES 


BERNIER, BLACK WOOD 


Avocats et Notaires 


Spécialités : droit criminel 
Corporations. prêts 


BUREAUX : 
401 Rloc Somerset, Are. du Portage 


WINNIPEG 
Telephor®s Main 2079 et 4767 
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lthrop dans “One Moment, Please” | 


jeunes étoiles dans le vaudeville | 


Wa! 


| 
| 
| 


| 


Le premier 


remède 


Qu'elle soît douée d'une” constitu- | 
tion plus ou moins soïde, la femme 
est toujours quand même en butte à 
certaines maladies que l'on dirait in- 
hérentes à son sexe L'organ'sme 
féminin est teilement sensible qu'il 
se ressent du moindre choc. La cau- 
se la plus anodine peut donc avoir 
les effets les plus désastreux, si on 
n'a pas soin d'y remédier à temps. 
Aïnsi, la grande faïb'esse ou débili- 
té générale entralnera tous les de- 
rangements. . 

Or, il n'y a pes deux modes de 
traitement pour les femmes faibles 
et épuisées qui n'ont pas assez de 
sang ou ont un sang trop pauvre. 
Le seul et unique moyen de recons- 
tituer solidement leurs forces et de 
recouvrer la santé consiste à pren- 
dre des Pilules Rouges. 


Alors qu’il y a pauvreté du sang ne cherchez pas autre 


plète d'ouvrage et je eraignais d’e- 
tre obligée d'abandonner mon em- 
plol Je souffrals de douleurs dans 
le dos, la tête, et bien souvent, le 
soir, lorsque je revenaïs chez moi, | 
les membres me faisaient mal. Les! 
Pilules Rouges ont ramené mes for-. 
ces et m'ont guérie. Depuis ce pre- | 
mier succès, je les ai prises chaque | 
fois que je me suis sentle fatiguée | 
et abattue plus qu’à l’ordinaire, et | 
grâce à leur efficacité, ma c:pacité | 
| xsest mainte. | 

nue et j'ai tou-. 

jours été assi. 

due à ma beso- 

gue. Mme Moi. , 

se  Thérianlt, | 

12 Hazel, Sa- 

lem, Mass. 
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A. J. H. Dusre 


Consul Belge Louis P. Roy 


|Duobuc Towas & Roy 


Cette sennune les’ 
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|Drs. Weagant et Weagant 


526, Bloc Somerset — Tél. M. 5041 
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Arocats et Notaires | 
» BUREAUX : 
201 et 205 Edifice Soruerset 
Avenue du Portage 


WINNIPEG | 
Téléphone Main 623 | 
Casier Postal 4413 


| Pour l'art dental de haute classe | 
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, aux prix moderés 


Allez chez 


Winnipeg 


On parle français à l'office 


symytome des 
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que les PILULES ROUGES. 


déjà anémique, épaisée 
sieurs de 
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amies. Après 
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femmes qui n'ont pas de sang et 
souffrent de faiblesse. Mme 0. De- 
mers, 2 South Main, Webster, Mass. 

CONSULTATIONS GRATUITES.— 
Consultations gratuites au No 274 
rue Saint-Denis, tous les jours, ex- 
cepté les dimanches et jours de fête, 
de 9 heures du matin à 8 heures Qu 
r. Les femmes malades, qui ne 
veuvent venir voir notre médecin, 
sont invitées à lui écrire. 

Les Pilules Rouges sont en vente 
chez tous les marchands de remèdes 
au prix de 50c une boîte, $2.50 six 
boîtes. Elles ne sont jamais ven- 
dues autrement qu'en boîtes de 59 
pilules, jamais au 100; chaque boîte 
| porte à un bout fe nom de la Com 
|paenie Chimique Franco-Américaine 
| limitée et un numéro de contrôle. 
|Refusez toute Substitution: Lorsque 


Mme JOSEPH RACICOT | vous demandez les Pilules Rouges, 


8 


| P'étais étonnée de me trouver blen/n'acceptez jamais un autre produit 


mieux, plus forte. Les Pilules Rou-!que l'on vous recommanderait com- 
ges ont rétabli ma «anté, redoublé| 5e étant aussi bon. Défiez-vous des 
mes forces en peu de temps. Mme 
Joseph Racieot, 17 Aruauit, Wil- 
liamstown, Mass. 


colporteurs. Les Pilules Rouges ne 
lsont jamais vendues de porte en 


| 
Des irr'culerités, ées douleurs In- | 97 
terres et divers autres symptômes, Si vous ne pouvez vous procurer 
uvalent dissipé mes forces. Puis |'es Pilules Rouges pour les Femmrek 
ensuite l'estomac refusa de fone-|Päles et Faibles dans votre loca!ité, 
tionner parfaitement, Je fus sujet- &crivez-nous, nous vous les enver- 
te aux maux de tête et ss reins. Un sons sur réception du 
médecin me traitait, mais ses remè-; RENTE 
des ne semblaient pas me faire de! Toutes di RSR en . 
bien, je me hs ue à prendre des 21res56es: COMPAGNIE CH'MIQUE 
L'tutes Rouges Mes forces se sont FRANCO -AMERICAIXE 
tout de «auite angmentées et peu à 274. rue Saint Denis, Montréal. 


prix. c 
(limitée), 


à. 
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Dr. N. LAURENDEAU Dr. E. J. JARJOUR 
Ex-[nterne de l’Hôpital St-Bonitace 


Bureau et résidence : Gradué de McGill et Laval 


| 
163 Avenue Provencher, St-Boniface Téléphones : Main 4190 | 
FRPAREUR ee Bureau : 356. rue Main——702 Edi- 
WEURLS DE CONSULTATIONS : fice Great West Winnipeg 
"se . in rie En face de la Banque Montréal 
7 à 84 p.m 


Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 
… 


LiGreorge À. Wallar 


PHARMACIEN et CHIMISTE 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations: de 2 à 5 p.in. 
Téléphones : 

Bureau : Main 2604—Rés. Main 2613 

Bureau : tsioe oumerset | 
Chumbre 438 
Avenue du Portage 


Coin: des Ave. Tache et Provencher 
ST-BONIFACE, Man. 


Téléphone M. 3936- Cloche de nuit 
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à base de créosote, d’eucalyptol et autres balsamiques 


ANTISEPTIQUES, GERMICIDES et DESINFECTANTS des VOIES RESPIRATOIRES 


La Créosote et l'Eucalyptol sont des produits qui s'éliminent 


par les poumons, et ont été 


cas de GRIPPE (influenza), RHUME DE CERVEAU, ENROUEMENT, RHUME, TOUX, 


GORGE, CONGESTION DES POUMONS 


; indiqués comme PREVENTIFS des épidémies 


Le Collège des Médecins ainsi que les bureaux de santé disent : 
“Qu'il faut veiller aux complications pulmonaires. Que la Grippe se contracte par le nez 


conduisent aux poumons.” 


“Que la Grippe se communique par tout contact direct ou indirect. 
Que l'on use de gargarismes et de vaporisations.” 


de nouveau. 


employés de tout temps par la profession médicale dans les 
LARYNGITE, EXTINCTION DE VOIX, MAUX DB! 
qui s'introduisent par les voies respiratoires. 


et la bouche, en produisant l'inflammation des bronches. q::: 


Que les personnes qui ont déjà souffert de la Grippe sont exposées à la contracter 


“Qu'il n'v a pas de moyen particulier pour se prémunir contre la Grippe, si ce n'est l'antisepsie des voies respiratoires." 


PREVENTION PAR ANTISEPSIE COMPLETE 


Au moyen d'une épingle, piquez deux capsules Crésobène, pressez-en le contenu dans votre mouchoir, et respirez souvent 


NZ: 


PAR LA BOUCHE : 


durant la journée, spécialement en voyageant dans les tramways, les wagons de chemins de 
nufactures. les églises, enfin, partout où il ÿ a foule. 
LES CRESOBEÈNE dans un linge ou mouchoir bien 


sont germicides et rendent la respiration facile. 


Faites bouillir de l'eau : 


la bouteille, laissez dissoudre et refroidir. 
ensuite gargarisez-vous trois ou quatre fois par jour. 


De cette solution balsamique et agréable au goût, on rincera la bouc 


Prenez les CAPSULES CRESOBENE à la dose de six, huit, dix et même douze par jour, suivant l'âge. 
pour les adultes et une pour les enfants, à des intervalles réguliers, à 
Elles peuvent être prises avec d1 vin, du lait, de la soupe ou quelque a 
d'une assez grande quantité de liquide, en même temps que les CA 


sote »t de l'Eucalyptol. 


Evitez toujours les courants d'air et les refroidissements. 


jours les pieds bien secs. 


A la moindre indication de fièvre ou de frisson, restez à la maison, faites venir le médecin et suivez bien ses conseils. 


Votre médecin vous dira les effets bienfaisants d'un tel traitement par les CAPSULES CRESOBENE. D'ailleurs. vous 
en ressentirez immédiatement du soulagement et une sensation de sécurité. 


Les voyageurs leront bien de toujours apporter avec eux une boîte 


qui si négligé, peut avoir des suîtes 


Les CAPSULES CRESOBENE sont de fabrication difficile, nécessitant 


produits. 
La grande vogue des 


CAPSULES CRESOBENE 


peut conduire à l'imitation et 
ou au cent. Depuis qu'il est devenu impossible de se procurer des flacons, à 
SR Se Dent agen Pour 92-50. chez les marchands de remèdes, ou enveyées par ln pose, sur réception 


Portez des vêtements chauds. et voyez à ce que vous ayez tou- 


de CAPSULES CRESOBENE, ce qui leur permettra de traiter dès le début un rhume 
des machines spéciales et une grande attention dans le choix et la’ pureté des 


à La substitution. Elles #, à 
qe —— ne sont famais vendues à la douzaine 


fer, dans les magasins, les ma- 


Le soir, en vous couchant, videz, par le méme moyen, deux CAPSU- 
Propre, que vous mettrez sur votre oreiller. Ces odeurs balsamiques 
Ce traitement équivaut à la vaporisation. 


: remplissez-en une bouteille d'une chopine, ajoutez-y huit CAPSULES CRESOBENE. Bouchez 
Agitez la bouteille, commencez par avaler une petite gorgée de cette solution, 
Pour mieux désinfecter la bouche, servez-vous de la brosse à dents. 


he des enfants trop jeunes pour se gargariser. 


Deux à la fois 
moins d'indications spéciales de la part du médecin. 
utre liquide qui plairait au malade. Cette ingestion 
_— favorise beaucoup l'absorption de la Créo- 


. 


seront mises sur le marché en boîtes, à 50 
du prix, par la Compagnie des CAPSULES CRESOBFNE, 


œ 
—— 
CN 
—< 
| ‘ | 
ns | 
CAN 
— 
CN 


DENTISTE || 


Ouvert les soirs par ‘“‘appointment” | | 


 . PR 


J'ai les meilleures chambres à air (inner- 
tube) qu'il y a sur le marché pour le prix ‘| 
des ordinaires, soit $1.75. | 
Aussi les ordinaires aux prix des com- | 
munes, soit $1.50. | 
È Profitez-en pendant qu'il y en a. 
J'ai aussi toute espèce’ de pièces de re- 
change pour n'importe qu'elle bicyclette. 


J. VULLIEZ 


74 Ave. Provencher 


ST BONIFACE | 
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RESTAURANT [LANDRY 


Repas à toute heure Tabacs Canadiens 
en paquets et en feuilles — Cigares, etc. 
A.-H. LANDRY, propriétaire 
DES AVENUES PROVENCHER ET 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


: BEEN 


COIN TACHE 


LPNETETTLLLLLSLLILLS. 
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me EAN DUT 


Aidez à votre pays et, à vous-même 
en cultivant les plaines fertiles de 
| l'Ouest du Canada. La Compagnie 
, du Pacific Canadien vous donne des 
avantages pour cofnmencer. Les 
terres se vendent de $11.00 à 530.00 
de lacre; terre à culture jusqu’à 
S50.00 de l'acre; 20 ans pour payer. 
| d'argent pour aider les set- 


| Entrepreneur de Plomberie, Chautfage, 
Couvertures, Ourniches et Plafonds 
métalliques. — Atteution particulière 
auxcontrats pour églises, couvents, : 
écoles. etc. Buîte postale 104 \ 


St-Boniface, Man. 


25%ave Provencher 


Tél. Rés. 5598. Atelier, 6645 
| . 


Fournitures générales pour automobiles 


| CONTANT FRERES 

| Station de service 

| The Norwoeod Goernage 

Coin des rues Horace et Saint Joseph 
Tél. Main 2498 


tlers. Ayez les informations et listes 
de littérature de 


ALLAN CAMERON, Surintendant- 
Gén. des Terres du C. P. R. 


942, 1st St. East, CALGARY 
— ou — Nous vendous les automobiles FORD, 

| les moins coûteuse, les meilleures. 

Nous avons en magasin un assortiment 


F. W. RUSSELL, Bureau 47. Agent 


des Terres du C.P.R., WINNIPEG ! complet de pièces de rechauge pour les | 


‘ 17—34 | voitures universelles FORD | 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Bertrnt-Hétert Ce | 


Rés. 171, Eugénie 


R. Tél. M. 3280 


d. M. RUSSELL 


Immeubles -- Prêts — Lovers successeur de 


ASSURANCES Stalker Electric Co. 


Coin Provencher et Aulneau Contracteur Electricien. Une atten- 


tion spéciale sera donnée aux ré- 
parages. 


Tél Main 906€ Sr-Boxirac 8 


| J. E. Provencher DE: 


| GREAT WEST 
CONSTRUCTION CO. | 


rl) A HEDEI 


| 
| Ne. 46 Avenue Provencher, St-Boniface IMMEUBLES LOYERS 
Téléphones : N ASSURANCES 


en | 2734 Avenue du Portage 
Dern: M 9132 + Rés: Mel nn 4576 Winnivre 


- 1$ 242, Ave. Taché - Phone M. 5079 
Norwood 


ose. 


ECONOMISEZ VOTRE ARGENT 


en achetant les aliments desquels vous 
pouvez obtenir le plus de nour- 
riture. Achetez la 


PURITY FLOUR 


(Telle que requise par le Governement) : 
License Nos. 15, 16, 17, 18. ‘ 


PAIN EXTERMINATOR 


rt on 6 M se ee 


2 none a de Se 


RS rte de 
“ qui écrivent d'une encre sereine des: 
malle: af danse ni |étoë chi qui de: 
tés individuelles et des culpabilités in- |. . À 
times celui-là seul est le juge que Bos- ligion ef religions dans le conflit mon- 
suet nommait le “moteur dés coeurs”, 
Dieu, qui mesure et juge et que l’hom 
me ne voit pas._ Pourtant, à ne pro- 
noncer, selon les possibilités humai- — 
nes, que d'après les actes et les décla- 

rations visibles et tangibles, il est ma- 


a Pour Echevin 
me ie ee ee ans miuorique Quartier No. 3, Saint-Boufiace 


ment son enquête sur l’état de cons- 
cience des catholiques allemands ral- 
liés au pangermanisme qu'eût détesté 
et flétri Windthorst, à la faillite de ce 
Centre catholique d'Allemagne qu'on 
nous prônait jadis comme un modèle à 
suivre dans notre défense du catholi- 
cisme français. Graves avertissements 
que feront bien de méditer ceux qui, 
outre-Rhin, ont cru devoir suivre en 
tout leur Empereur et le tenir pour 
l'expression de 1l*“homme allemand” 
par excellence. En parlant du lien ca- 
tholique qui pourrait rattacher les Alle- 
mands à leurs frères dans la foi répan- 
dus à travers le monde, M. G. Goyau 
écrit à bon droit que pour qu'ils “osent 
s'en prévaloir, il faudra que leurs ju- 
gements de cette patrie, s'inspirent dé- 
sormais de la morale catholique, et 
non point de la morale impériale; il 
faudra qu'ils renoncent à chercher à 
Berlin la science du bien et du mal”. 
Que ne la demandent-ils au cardinal de 
Malines. D'une toute autre essence 
en effet, plus pure, il va sans le dire, 
et assez universelle pour que s'y re- promptement. 
connaissent les catholiques de toutes M ANTONIO LANTHIER Téléphone Main 6368. 
les latitudes est la “conscience des de- : ee 
voirs et des droits’ que ce prélat en- . 
seigne à ses ouailles prisonnières avec Sollicite vos suffrages com- CANADIAN WINLOW 
jui, mais comme lui invicibles. Cette me échevin du quartier L 
à cale trois de St-Boniface, siège CLEANING EXPERTS 
empêche de dévier, e , 
Fees épaisses. Ce fut une salu- lassé vacant par la mort F. UCHACZ, Gérant 

| du regretté J.-A. Beaupré Nettoyage et posage de chassis 
doubles, aussi lavage de chas- 


taire inspiration de M. G. Goyau d'op- 
poser ce calvaire éloquent à des triom- M. Lanthier a été proposé par V. 6 
phes qui font rougir. Pour avoir main- | Mager, L. J. Collin, A. Sève. Secondé sis. Nous faisons n'importe 
tenu la justice et haï l’iniquité, le car-| par J. Vulliez, Paul Salé, L. Leveillé. quel Had né de vitrine. 

dinal Mercier meurt lentement captif | | ee Ordre pris aux ateliers du 
dans son propre palais, il saigne de 
toutes les blessures dont souffrent ses 
fidèles et ses frères dans l'épiscopat 
belge. Et cependant. qui ne préférera 
son rôle à celui des serviteurs quand 
même du kaiser dont les ordres sont 
exécutés par les von Bissing passés ou 


crir.il, sont merveilleusement person 
niflées les forces religieuses d'aide £é- 


MAISON  COLLIN 


98 AVE. PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


Toujours en mains un assorti 
meut complet de 


EPICERIES, 
PROVISIONS, 
FARINE, SON, 
GRU, ETC. ETC. 
Tabac canadien à des prix défiant 
toute compétition. 


Ecrivez-nous et demandez nos prix; 
nous vous répondrons immédiatement. 
Satisfaction garantie. Livraison faite 
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CE E — Manitoba k 
Tél. St. John 933 
1092, rue Main Winnipeg 


Hier, aujourd'hui, toujours. et 
spécialement dans des temps d’épi- 
démie, les médecins, comme les bu- 
reaux de santé, se sont toujours en- 
tendus, et avec raison, pour pres- 

at. : tration, san- | crire la nécessité de prendre soin 

Veut Le hs ne area te N lé intioties 
RUATR MIA AUS UE RERRERRES |! La CONSTIPATION empoisonne 
ses fruits la qualité des consciences | je sang: donc, elle ne devrait jamais 
pangermanisées ” Je n'éprouve aucun | être tolérée, moins aujourd'hui que 


léenir? DESJARDINS 


FRERES 


Directeurs ile 


embarras à recommander la lecture jamais. 
: brochures que j'ai signées Le traitement de la constipation 
Qee eux PrRERNIER ; 8 est tout indiqué dans l'emploi de FUNERAI LLES 


l'une en faveur de l'Arménie; l'autre | 
des Chaldéens de Syrie savamment 
supprimés pour les besoins de l'ex- 
pansion allemande. Elles ne contien- 
nent rien qui ne m'ait été fourni par 
des témoins irrécusables, et cette ter- 
rible leçon de choses éclaire les replis 
de la fausse conscience, ou plus ex- 


ROBOL (Tablettes Purgatives) que 
vous trouverez chez tous les mar- 
chands de remèdes, à 25 centins la | 
boîte, où six pour $1.25, ou en- 
voyées par la poste, sur réception 
du prix, par la 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCQ 
AMERICAINE limitée. | 
274, rue St-Denis, Montréal. 


Seuls KntrepreceursCanadiens-français 


Ambulance jour et nuit 


14 AVENUE CACHE 
Téléphone - Main 6588 


La l'érité concernant 
les chaussures 


L. cuir est rare et le devient de plus en plus. Une forte 
partie du diiponible est requis pour ks bottes des s0l- 
dats; les importations sont presque nulles, et nous 
n'avons plus d'autre ressource que la production | 


linitée du Camaca. 

Le coût ée toute la matière qui entre dans la confection d’une 
chaussureest élevé et tend à monter encore. Les ouvriers sont 
rendus par miliers à l'armée; la main d'oeuvre se fait ainsi 
très rare. Ce n'est plus seulement une question de prix, mais 
de production suffisante pour répondre à la demande de chaus- 


sures de bonne qualite. 

Cet état de choses échappe à tout contrôle humain: il s'im- 
pose aux fabricants, aux vendeurs, comme aux consommateurs. 

A qualité égale, vous payez aujourd'hui une paire de chaus- 
sures plus cher que l'au dernier. Le printemps prochain, les 
prix seront encore hausses. 

Telle est la situation contre laquelle il est inutile d'argu- 
menter: nous n'v pouvons rien changer, quel que soit, d’ailleurs, 
notre désir dg la voir s'ameliorer. 

Seul, le consommateur peut y apporter un peu de soulage- | 
ment, en achetant avec prudence et discernement; en exigeant | 
qu'on lui donne pour la valeur de son argent. Qu'il y mette le 
prix, mais sans rien ajouter pour les coftfchte. ] nfin, quil 
exige la marque du fabricant sur les chaussures qu 1 achete. 

Les prix élevés induisent à abaisser la qualité, dans le but 

1 1 L . n n 2 . L ÊTES S >| : 
de donner l'apparence dubon marche. Mais il n'y a pas de 
fabricant qui oserait imprimer sa marque de commerce sur un 
article qu'il aurait honte de reconnaitre pour sie. SouŸenez- 
vous-en, ann de toujours exiger la marque de Commerce: Ce 
sera la plus sûre garantie que vous aurez recu pour ce que VOUS 


aurez débourse. 


> » » 


AMES HOLDEN McCREADY 


“ Cordomniers de la nation” 


ST-JRLAN MONTREAL TORONTO WINXIPEC EDMONTON VANCOUVER 


-de toute chazssure 


Exigez cette marque 
que vous achetez 


MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal. 


| DES CHOSES SURPRENANTES 


M ALDERIO 

La maladie n'est certes pas chose dé- 
sirable; aussi tout homme l'a-t-il parti- 
culièrement en horreur. 

Celui qui travaille, qui gagne sa vie, 
doit préférer utiliser sou temps au tra- 
vail que de le perdre par la maladie. 

Quoi que l'on fasse, il arrive trop sou- 
vent que la nature doive céder et que | 
les plus solides tempéraments s’abat- 
tent. 

Quel est celui qui n'a jamais £té ma- 
lage? 

Les santés d'aujourd'hui déclinent 
vite; les maladies sont fréquentes mème 
cLez les hommes, s'ils ne veillent con- 
tinueilement à les éloigner. 

Dès que leurs forces diminnent, il 

leur faut donc recourir À uz remède qui 
peut les préserver de ces affections qui 
s'attachent particulièrement À Jjeur 
constitution, comme les maux de 
reins, les rhumatismes, les troubles de 
l'estomac, de la vessie, etc. A eux bâtis 
si forts, faits pour être robustes, car ils 
ont la vigueur ct l'énergie dans le sang, 
il faut une médecine puissante. Et ce 
remède énergique entre tous, ce sont 
les Pilules Moro, le plus fort tonique 
pour les muscles et les nerfs, le meil- 
leur restaurateur des forces et le plus 
grand producteur du sang. _ 


Qui ne voudrait en prendre? 


Qui ne devrait y avoir recours après 
avoir connu les succès qu’elles obtien- 
nent? » 


‘Mes forces étaient épuisées 
parle travail de plusieursannées 
et des fatigues sans ménagement 
que je métais imposées. J'en 
étais rendu à ne pouvoir presque 
plus dormir, tant j'avais de maux 
de tête, et je fus obligé d'aban- 
donner l'ouvrage. Dans cette 
vacance forcée, j'allai faire un 
voyage à Montréal et je me ren- 
dis au bureau du médecin de la 
Compagnie Médicale Moro. Là il 
me fut conseillé un traitement 
qui me fit grand bien tout de 
suite. Les Pilules Moro, qui me 
furent prescrites, eurent vite 
augmenté mes forces et j'eus en- 
suite bonne Santé comme aupa- 
ravant. Depuis ce temps, plu- 
sieurs années se sont écoulées et 
je suis demeuré gras et bien por- 
tant, malgré que je travaille sans 
arrêt.”—M. Aldério Gagnon, 191, 
rue Ontario, Cohcæs, N.Y. 

ECRIVEZ-NOUS.-—Si vous avez be. 
soin de conrzils, écrivez-nous en nuus 
donaant des détails sur votre maladie. 
Par le retour de la malle, vous recevrez 
de notre médecin des conseils qui vous 
seront d'une grande utilité. 

Les Pilules Moro sont en vente che: 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca- 
nada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50c une boîte, $2.50 six boites. 

Toutes les lettres doivent être adres- 
sées : COMPAGNIE MÉDICALE 
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sont tout près de nous. Quand tout 
va bien ne changez pas les choses. | 
Ne portez pas de verres simple- | 
ment pour satisfaire votre vanité, et | 
forcer votre nerf optique pour vous | 

Î 


donner une mire. Mais 
NEGLIGEZ PAS VOS YEUX | 

c'est le plus important de vos sens. 

Nous avons un assortiment die 
VERRES OPTIQUES, LUNEŸTES 


Les verres que vous voulez. Nos prix 
sont aussi bas que vous les désirez. | 
' 


+. &À McRUER 

Pharmacten-Opticien | 

à coté du Bureau de Poste, 
Saint-Boniface, Man. 


| TéléphoneMain 5604 


A. BEAUDRY 
BUOUTIER—ORFEVRE 


No. 562 Avenue Tache 
ST-BONIFACE 
a ° 


Abonnez-vous au “MANT. | 
| TOBA"” $LOO par année. | 


É D 

ä ue 
ble et 
_ seul 
| Authen- 


finimeut 
00. Ltä. 


desàtam 1à3et9à9pm 


J. GRYMONPRE 


Telephone Main 1886 
283 Avenue Paovencuzs 
ST-BONIFACE 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 


De Notarie Speckt Vlaamseh 


N. PIROTTON 
Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRES 


141 Rue Dubuc, Norwpod | 


La seule maison française du Ma- 
nitoba. Soumissions pour ins- 
*criptions et redressage de mo- 
numents. Tél. résid., M. 2606 


Automobiles ! 


RECHAPAGE  D'ENVELOPPES 


(Tires retreaded) 


Faites-nous réparer ou rechaper en- 
tièrement vos pneumatiques, tant que 


l’entoilage (titres fabrics) est assez ré- |. 


sistant. 

Nous nous sommes spécialisés dans 
ce travail et sommes à même de re- 
mettre à neuf vos vieilles enveloppes, 
en les garnissant, par la meilleure des 
vulcanisations, d’une nouvelle chape 
lisse complète, ou de la fameuse chap” 
antidérapante “Goodyear”. marque 
“Tous-les-temps”’; et cela, approxi- 
mativement, pour le tiers du prix d’un 
nouveau pneumatique. 

Envoyez-nous aujourd’hui vos + en- 
veloppes. Nous vous dirons si l’en- 
toilage peut supporter avantageuse- 
ment une réparation ou un rechapage 
et vous en fixerons le prix. | 

Si elles sont hors d'usage, nous vous 
les achéterons comme vieux caout- 
chouc au cours le plus élevé. 


GARAGE ST-BONIFACE 
Angles des rues Dumoulin et St-Joéeph 
Téléphone M. 1177 


£ 


LA CUSSON 
LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 


Entre le pont de la Seine et le C.N.R. 
Téléphones Main 2625—2626 


Fabricants de 


Portes, Chassis, (Caûres, 
Bois tournés 
Toutes sortes d'ornementations inté- 
rieures et extérieures. 
Bancs d'églises, etc. etc. | 
Marchands de | 
Toutes espèces de matériuax de | 
construction : | 
Bois de sciage, lattes, lattes métalli- | 
ques, pierre pour fondations, pierre | 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- | 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- | 
res, matériaux pour enduits, ferron- | 
merie pour bâtisses, clous, vitres | 
Enfin tout ce qui entre dans la cons- 
truction d’une bâtisse 


Carrière de gravier : Bird's Hill, Man. 
Carrière de sable: Bte-Anne, Man | 


Moulures, 


ACHETEZ VOS | 
EPICERIESet 
PROVISIONS 


CHEZ 


T. Pelletier& Cie 


AvenueTaché, St-Boniface | 
Où vous aurez toujours des mar | 
chandises de première qualité. | 


Jos. Tunne. Prés. G. Cuanxe, 8e-Trés | QUINCAILLERIE, 


STANDARD PLUMBING CON. 


Buazaux zT Cours : 


Télephones : 


| © BANQUE D'HOCHELAGA 


| 


FONDÉE EN 1874 


‘Capital autorisé .. .. .. .. .. ..$10,000,000 
Capital versé et fonüs de réserve . 7,700,000 
Total de l'actif .. .. .. ........ 44,500,000 


DIRECTEURS : 


Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
l'hon. F.-L. Béique, vice-président; 
: D E.-H Lemay, l'hon, J. 
. Wilson, A.-A. ue, et A. 
W. Bonner. su 
Beaudry Leman. gérant général. 
Yvon Lamarre, inspecteur. 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) / 


187 Succursales et Agences au Canada 


Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- | 
quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 30lo l’an. 


| La Banque émeÿ des LETTRES DE CREDIT 

CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 
AUX, achète des traites sur les pays étran- 

‘ _ gers, vend des chèques et fait des PAIE- 
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les prinei- 
pales villes du monde; prend un soin spécial 
des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
remise promptement au plus bas taux de 
change. 


J. W. L. FORGET, Gérant, 
Succursale de Winnipeg. + 

J. H. N. LEVEILLE, Gérant, . 
Succursale de Saint-Boniface. 
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CYX La suie, la graisse ou les traces 

p de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l'em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine. Il nettoie 
tout article. 

ëc et plus grus paquets. 


CHERX FAIRBANK x] 


WU. 


LIMITER 


“Laissez les JUMEAUX 
Gold Dust faire votre tra- 


LL LOL 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS BMBTTANT DBS POLICES BN FRANÇAIS 
Représentant ls compagnie de chemin de fer än 
GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVE CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHÈR, 8r-Bonrrace. Tec. Marn 4872 


Tre Guilbautt Co. - 


DE 1RAVAUX PUBLICS 


EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSSRUCT'ON. tels que: Gravier, Seb 


Pierre, Ciment, Chaux, Pilâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 

Estimations fournies 
Norwood—Saint-Boniface 

Bureaux. Main 604 


Ceurs à bois, M. 7442 B. ds Peste, 148 


ALLAIRE & PLEA' 


QUINCAILLIERS 
Vous trouvers à notre établissement une ligne complète de 
FERBLANTERIE, FERRONNERIE 


HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous avons susai les peintures préparées d« 
SHERWIN WILLIANS 


rant des exigences de l'hygiène ; | Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans conure- 


Téléphone Main 529 | 

Gérant: J. R Turner, 46 Ave. Proven | 

cher, Saint-Boniface TL M 8132 | 
Marchands en gros 


pour tout ce qui regarde ls plomberie | 
et les appareils de chauffage à | 


| AVENUE TACHE 


dit les meilleurs du continent a aéricain.Broche barbelés 


| Corde à lieuse (Binder twine), ete. Boutique de Ferblansert 


attachée à l'établissement. Montage de 


Psêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous sommes aussi agents d’Assuranes coutre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


F3 SAINT-BONIFACE 


| 
/ 


ah 


La ae 


n 


m5 A PAR MES od < 
y 


bas âges. 

C'étaient des épouses modèles, 
des. femmes très chrétiennes. 

Leurs familles respectives vou- 
dront bien accepter le témoignage 
de nos vives sympathies. 

Deux jeunes hommes, deux bons 
citoyens sont aussi disparus de la 
scène du monde. M. Azarie Poirier 
et M. F. Phaneuf. 

M. Poirier était employé de la 
cité de Saint-Boniface et avait 
charge d'un département de 
l'aquedue. 11 laisse une femme et 
des enfants en bas âge. Il était le 
mls de M. J.-B. Poirier. 

M. Phaneuf, était garçon et vi- 
vait avec sa mére. 

M. Maxime Dumais, à 
perdu une jeune fille, âgée de 17 | 
“11. | 

Nous apprenons ce matin la 
mort presque subite de l’un des 
plus vieux citoyens de Saint-Boni- | 
face, M. J.-B. Joyal 

M. Joyal fut pendant de nom- 
breuses années chef de police de 
Saint-Boniface. 

Il diriga ensuite un bureau de 
detective et finalement réprésenta 
la Compagnie d'assurance, La Fé- 
déral, dans nos paroisses fran- 
çaises. 

C'était un caractère gai et tou- 
jours prêt à raconter une bonne 
histoire; plusieurs fois il paru sur 
ln scène de Saint-Boniface dans 
les rôles de premier comique. 

Baptiste, comme on l'appelait 

dans l'intimité, a remporté bien 

des succès, comme acteur, avec 
son vieux frère, -avid, décédé il 
y a quelques années. 

Sa mort fait disparaître l'une 
des figures les mieux connues de 
notre ville. 

A toutes ces familles en pleurs 
nous offrons de nouveau  l’assu- 
rance de nos sincères condoléan- 
ces. 


HOTEL DE VILLE 
Résultat des Nominations 


Maire — M. H. Béliveau, accla- 
mation. 

Conseillers — Quartier I, J.-A. 
Marion, À. Janssens; Quartier IT, 
François Lavoie, L. Langlamet, 
Quartier INT, Ant. SU 
Brault; Quartier IV, I. J Daoust, 
A. Lanthier; Quartier V, John 
Gault, H. Howat. 

C re d'écoles — Quar- 
tier I. 8. J. Dusult, À Van Es 
slander; Quartier I, J. Chabot 
(uce.) ; Quartier III, Dr. Lauren- 
deau (acc); Quartier IV, J. Ma- 
gee (acc.); Quartier V, V. E. 
Hunt, €. D. Carson. 


Votre “vote et votre influ- 
ence sont respectueusement 
sollicités en faveur de An- 
toine Gauvin comme Eche- 
vin pour le Quartier No. III, 
us les années 1919 et 1920. 

lection le 12 décembre cou- 
rant. Vous votez à l'Hôtel 
de Ville. 


La Société des Artisans 
Canadiens-français 


Succursale de Saint-Boniface, Man. 
No. 462 Copie d’une résolution adop- 


tée par les membres de la succursale | 


No. 462 de la Société des Artisans 
Canadiens-Français: “La succursale de 
Saint-Boniface, No. 462, de la Société 
des Artisans Canadiens-français, veut 
exprimer sa profonde douleur à l'oc- 
casion de la mort de l'avocat J.-A. 
Beaupré. La race française au Mani- 
toba déplore la disparition de cet hom- 
me de bien, ravi si tôt à son estime, à 
son effction, à son espoir. Elle avait 
appris à compter sur lui. Avocat de 
capacité reconnue, conseiller prudent, 
modéré en même temps qu'énergique, 
il était un auxiliaire précieux de toutes 
nos ouevres sociales, religieuses ou 
nationales ,et il ne ménageait jamais 
son temps et ses efforts au moment de 
l'action. 

Sa mort, deuil national, 
spécialement douloureuse pour notre 
succursale dont il a présidé les desti- 


nées pendant cinq ans, et dont il # | 
été l'un des membres les plus sympa- | 


thiques et les plus dévoués 

“En vonséquence il est résolu: 

Que la succursale de Saint-Boniface, 
No. 462, de la Société 
Canadiens-français fasse chanter une 
grand-messe pour le repos de l'âme de 
teu l'échevin J.-A. Besupré, son an- 
cien président ; qu ‘elle traduise ses vifs 
regrets dans l'épreuve qui la frappe, 
en adoptant la présente motion et en 
la communiquant aux membres de la 
famille de feu l'avocat Beaupré, à ls 
presse française de cette province, et 
à l'Artisan ” 

CR) 

Succursale de Saint-Boniface, Man, 

No. 443 —Copie d'une résolution adop- 


ten es 


est plus | 


des Artisans | a 


la succursale de Saint-Boniface, No. 
462, de la Société des Artisans Cana- 
diens-français, ayant appris avec re- 
grets la mort de M. J.-R. Fafard, mem- | 
bre de cette succursale, il a été ré- | 
solu : 

“Que la succursale de Saint- Boni- | 
face, No. 462, de la Société des art 
sans Canadiens-français fasse chan-| 


l'âme de feu J.-R. Fafard; 

Qu'elle traduise ses vifs regrets, en 
adoptant la présente motion et en la| 
communiquant aux membres de sa fa- 
mille, à la presse française de cette | 
province et à j'Artisan ” 

Albert KEROACXK, 
Président. 
].-B. O. LECLERC, 


St-Boniface, Man. 
30 novembre, 1918. 


NOTES LOCALES 


la Chambre de 
l'Hôtel de 


Assemblée de 
Comimrece ce soir à 
Ville à 8 heures. 


M. Jean Veuilliez a fait une ins- 
tallation électrique dans sa vi- 
trine, Avenue Provencher, qui at- 
tire l’attention du public et spé- 
cialement les enfants. 


M. “Pit” Lacroix autrefois de 
Saint-Boniface est arrivé diman- 
che dernier de Montréal. 


ACTION DE GRACE POUR 
LE 5 NOVEMBRE 1918 


Pour vous remercier de ma longue 
carrière 

Je vous offre Mon Dieu ma très hum- 
ble prière 

Hier, j'ai terminé mes quatre-vingts 
cinq ans. 

C'est bien pour le vieillard la limite 
du temps. 

Car le Saint-Roi David dit que l’octo- 
génaire. 


douleurs. 


labeurs. 


EE ———, tour. 


maciens à 50e la boite, 6 pouf 
ou envoyés sur réception du prix, 
par Fruit-a-tives Limited, Ottawa. 


! On répète pourtant qu'une verte vieil- 


lesse, 
Est un don précieux; que dans votre 
largesse, 


vieillir, 


aussi | ter une grand'messe pour le repos de A Vhomme vous donnez ‘la faveur de | 
| 
| 


l’embellir, 

| S'il est vrai que ce don, peut accroitre 
sa gloire, 

I] doit s'en réjouir, et rendre méri- 
toire. 


| Pour orner sa couronne, et de fleur | 
| 


336, rue Main =: 


ss... 


Quart. 19 dous. demi demi-bout. 515.75; carton, 2 doux. demi-bout. 3.25 
CIGARES 


N’oubleiz pas que nous nr, le plus grand assortiment de 
cigares de Havane et domestiques à 90e, $2.00, $2.50, ete. Tabacs 
Canadien Valiquette, etc. Eaux Minerales. | 

Si votre fournisseur ne peut pas remplir vos commandes écrivez | 
ou téléphonez à MAIN 5762-5763. Envoie par express partout où 
il y a un agent express. 


Cie Richard- Beliveau 


MAISON FONDEE EN 1880 | | 
Gros et Detail =: Winnipeg, Man. | 


MARCEL MOLLOT 


Le seul membre français du "Winnipeg Live Stock Exchange” 


11 AVE. PROVENCHER st 


Viandes de première Qualité. Nous achetons les produits de la ferme 


LE BON MARCHE 


ST-BONIFACE, MAN. 
EPICERIES 


Téléphone : Main 1989 Une visite est sollicitée 


FOURRURES ET PEAUX 


Nous payons les prix les plus hauts 
pour peaux de tout genre. Prompt 
remboursement de l'argent. 


LA MAISON BLANCHE 
MAGASIN A RAYONS 


| Chacun de ses instants pour arriver 


Secrétaire. | Et cesser de vieillir, avec les bienheu- 
| 


A dépassé les ans d'une vie ordinaire. | 
Que ses jours aude]a sont remplis 4 


Et ne renferment plus que fatigue et. 
| light Navan et suivez les directinns 


KL — 


aux cieux 


Votre vote et votre influ- 
ence sont respectueusement 
sollicités en faveur de An- 
toine Gauvin comme Eche- 
vin pour le Quartier No. III, 
pour les années 1919 et 1920. 
Election le 12 décembre cou- 
rant. Vous votez à l'Hôtel 
de Ville. 


reux. 
L'abbé G. DUGAS. 


a —— 


PETITES ANNONCES 


RP PP EPP LP PL PP L LLC 


OFFRE SPECIALE — Aux cultiva- 
teurs qui veulent placer de l’argent 
dans la Manitoba’s Abbatoir & Packers 
Limited; 100 parts à vendre à soixante 
pour cent. S’adresser à Marcel Mol- 
lot, 53, rue Eugénie, Norwood. 


NAISSANCE 


En cette ville le 27 de novembre 
la femme de M. Gustave Maher 
un fils. 


TT ————— 
A VENDRE — Ferme à Starbuck, 
Man., de 240 acres; 160 acres semés 
en seigle d'automne; 80 acres prêts 
à ensemencer. S'’adresser à Marcel 
Mollot, 53, rue Eugénie, Norwood. 


TT — 
On offre en vente les livres de loi 
de M. Théo Bertrand Se aussi ameu- 


blement de bureau. J. A. Hébert, 198 
Aulneau. SPECIAL 
À VENDRE— L'une des meilleurs Agneau, moitié ou com- 
demie-section de terre, deux milles de > e © 
Somerset, Manitoba. À vendre au meil- plète, la livre ....... 26c 


leur marché, Pour plus amples infor- 
mations s'adresser au propriétaire, 
488 Basswood Place, Winnipeg. 


LE BON MARCHE 
Tél, Main 1989 
11 Ave. Provencher  ST-BONIFACE 


men eee 

M. F. D. Pambrun, peintre à Saint- 
Boniface, désire annoncer au publique 
qu'il est prêt à faire tout genre d’ou- 
vrages en peinture, posage de papier 
(tapisserie), calsomine, etc., etc., qui 
lui seront confier. Estimés gratuits 
fournis sur demande. S’adresser au 
No. 172, rue Notre Dame, Saint- Boni- 
face ou par téléphone M. 2229. —23 


Contrat pour ch 


Er 


* Le Sunlight Savon est supérieur aux autræ 
savons, mais c’est n'il est employé 
| suivant la méthode Sunlight qu'il démoutre 
sa plus grande supériorité Achetez Burn 


_ Des soumissions cachetées, aûres- 
sées au Maître-Généra] des Postes, se- 
ront reçues à Ottawa, jusqu’à midi, 
vendredi le 3 janvier 1919, pour le 
transport de la poste de Sa Majesté, 
par contrat, pour quatre ans, six fois 
| par semaine sur la route de Dufrost, 

St-Malo, via La Rochelle, aller et re- 


prochain. 


On peut obtenir aux bureaux des, 


OCCASIONS TRES T7 OGCASIONS TRES SPECIALES | 


Cornfiakes. La boîte ... 12C 

Biscuits soda. La grosse boi- 
té 1... 4e. 

La petite boîte, 2 pour 35c 

Biscuits sucrés de la meil- 
leure sorte. Gaufres à la van: Ile, 
gaufres Graham (wafers), n1f- 
ternoon tea, arrowroot, etc. É 


cial, 2 boîtes ........... 
Biscuits sucrés de la meil'eu- 
re sorte, cassés. Rég. 40c. Spé- 
cial la livre ............ 20: 
Sirop de blé d'inde. Chau- 
dire de 5 Ibs. ........... 


Chaudière de 10 Ibs. $81.05 
| Sirop de table “Lily White.” 
Chaudière de 5 Ibs. .... 6Oc 
Chaudière de 10 lbs. 81.15 
Hono-mo-leen. Miel et sirop 
melangés. Le bidon de 5 livres 
ns ile ee messes $s1.10 
Noix melangées. Amandes, 
noix de Brézil, cacahuètes. La 
@ livre ................... 


Cacao “Fry ou Baker”. La boi- 
te de % livre ............ 
Cafe pur “McLaren”. Qualité 


extra La boite de 1 livre 44c 

Thé noir de première qualité. 

La livre ................ 50c 
Beurre de cacahuètes (pea- 

outs). La boite de 1 livre 35c 

. Essences de divers goûts. Ar- 
ificielles. La bouteille .... 8c 

Pures La bouteille ..... 19c 
Pouéing à l'instant. Arrow- 
| root, flan, chocolat, cocoanut, ci- 
| tron, tapioca. Spécial, 2 paquets 
| PONT... 25c 
Figues pour cuire. La ,livre 

| ..{ 20c 
| Raisins sans noyaux, secs ou 
| collants. 2 paquets pour .. 25c 
| Fèves au lard “Heinz” sauce 
de tomates La boite de 11 onces 


Sauce de tomates “Heinz”. La 
petute bouteille 


postes de Dufrost, St-Malo, La Rochel- 
EE et au bureau de l'inspecteur des 
Postes Jes avis imprimés énumérant 
Ê autres renseignements quant aux 
conditions du contrat, ainsi que les 
_—— POUR — ÈS de soumissions. 
à ; nie 
ureau l'In t des P 
Vendredi et Same ls 8 ot 7 Decembre 1918 SPA H PHINNEY. 
: Inspecteur des Postes. 
: bébesas de 22 novembre 1918. 1-4 
. La grosse bouteille ..... 35c 
Sauce à bifteck “Heinz”. Ex- 
35c | cellente pour tout genre de vian- 110 
de ou poisson. La bouteille 23c 


23e , Oignoss. 7 livres pour .. 25c 
Trés belles occasions dans tous les autres rayons 


je ous 
Saumon pâle. La grosse boi- OLIS d'En muets où dat 
20c 


Saumon rouge. Petites boîtes, 
2 pour 
Pois conservés. La boîte 16c 
Tomates conservées. Très 
grosses boîtes. La boîte .. 24c 
Macaroni, vermicelle, ri 
ti, nouilles, alphabets. Le pa- 
quet .:.5. sn 30.0 11e 
Riz. La livre ......... 12c 
Fèves blanches. La livre 91c 
Farine. 


Le sac de 7 livres 
Rss. 48c 
Crisco. Boîte de 1 livre 35c 
Beurre de crémerie. La li- 


À 4 2 PP EN R P  CEE 
Beurre de ferme. La livre 47c 
Oeufs. La douz. ...... 59c 
Fromage. La livre ..... 32c 


Savon “Gold”. 2 pour .. 15c 


Savon “Royal Crown”. Boîtes | 
de 6 savons. La boite .... 31c 
Sopade. Petit paquet ... 11c 
Gros paquet .......... 26c 
Allumettes. Grosses boîtes. 2 
PORT. ns Le 25c | 
Pommes de table. 4 livres 
POUR | 
La boite de 40 livres (ap- | 
Pro.) : 5.1... 82.30 
Pommes pour cuire. La li- | 
Me ne 5c 
Citron. La douz ...... 40c | 
| Oranges. Petites. La douz. | 
Re eu du: | 
| Grosses La douz. ..... 75c | 


| Pommes de terre. Le minot 


Devant commercer le ler avril: 


£e Savon ‘‘Lifebuoy”—Désinfectant—em 
recommandé par les médecins comme une 
sauvegarde cou’se les maisdies cnntagieuses 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


Emprunt dela Libération 


vel Emprunt 4% autorisé par la loi 


EN RENTES PERPETUELLES 4 POUR 100 PAYABLES EN FRANCS. 
Titres et Coupons exempts de tous impôts français présents et futurs. 


Cet emprunt d'Etat, £mis directement par le Gouvernement Français, ne pourra 
être ni remboursé ni converti avant le ler janvier 1944. 


PRIX D’EMISSION : Francs 70.80 pour cent francs de capital nominal 


payables comptant à la mr A avec jouissance . 
4. intérêts courus depuis le 
Les intérêts sont payables trimestriellement les 16 janvier, a avril, juillet et octobre. 
Le premier coupon trimestriel sera payable le 16 janvier ‘prochain. 
emprunt, actuellement en cours en France, a été également 
e à Au Canada, les Banques à charte sont autorisées à recevoir les 
souscriptions, dans toutes les succursales, jusqu'au 14 décembre 1918 inclusivement, 


La souscription à cet 


ouverte à Londres. 


au change fixe de— 


Le prix de souscription au Canada est donc de :— 


$ 33.08 pour 
$ 165.42 pour 
$ 330.84 pour 
$1654. 29 pour 


LE CADEOU QUI ECLIPSE TOUS 
LES AUTRES-- 


) AE 
«e of 
A 


100 francs de rente soit 2500 Francs de capital nomin: al. 

600 francs de rente soit 12500 Francs de capital nominal. 
$3308.41 pour 1000 francs de rente soit 25000 Francs de capital nominal. 
Rendement :—Le rendement de l'emprunt, au cours actuel, et en tenant compte 
des intérêts déjà courus est d'environ 5.70%. 

prix de 90, à la faveur d'une hausse des titres en Bourse, le rendement serait de 
| 10.07%, par année correspondant à une plus value de 31#%. 

Le Produit des souscriptions canadiennes à cet Emprunt sera dépensé au Canada. 
Pour les formules de souscription s'adresser à toute succursale de Banque. 


CONSULAT GENERAL DE F . AU CANADA, 
Montréal, 18 novembre 1918. 


13 à 35 Ave. Provencher—Tél. M. 878-879—SAINT-BONIFACE 


du 19 septembre 1918 


16 octobre 1918. 


Francs 5.35 pour un Dollar 


10 francs de rente soit 250 Francs de capital nominal. 
50 francs de rente soit 1250 Francs de capital nomidal. 


En cas de réalisation dans 5 ans au 


ie. AL hi FR hs 


Les vrais produits de Pathé peuvent seulement s'abtenir de MOSCO- 


La Maison Blanche 


Magasin à Rayons 
13 à 35 Ave. Provencher—Tél M. 878-579 SAINT-BONIFACE 


,: 


a age + MEN a 00 ee 2 en 


VITCH FRERES, Saint Boniface, Man. 
DISTRIBUTEURS POUR L'OU {ÆS7 : 
R. J. WHITLA & CO. LTD. Win nipef, Man. 


» . 


ne ee ns he “ne ht annmrtetnne 


LS 


